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I. « JLie Pape sera pour toujours le Souverain de 
Borne u — soD trône restera toujours debout — il n*y a 
aucun trône au monde qui pourrait se tenir bon sur la 
déroute et sur les débris du trône Pontifical — La cité 
éternelle ne sera jamais la capitale de l'Italie — 11 est 
impossible que le pouvoir temporel du Pape puisse con* 
tinuer à exister ! — il tombera dans la tempête de 
son impopularité! -^ il uVst nullement viable! — il est 
vermoulu — il en est bien arrêté dans les décrets du Ciel, 
la mort reus est mortis — Voilà des prophéties dont re- 
tentirent dernièrement les voûtes de Westminster et les 
bords de la Seine, et de la Tamise, des prophéties qui vien- 
nent d'être gravées sur les drapeaux de deux campa 
ennemis: des prophéties qui se combattent Tune l'autre, 
et qui réciproquement se démolisent dans leur antagoni- 
sme; c'est l'antagonisme , aurait dit M.' Laguéronniére , 
de la société ancienne et de la société moderne; ce sont 
des prophéties réactionaires, mises en face des prophéties 
révolutionnaires; et nous disons à notre tour, c'est la pro- 
phétie de l'immobilité du droit et de la. justice mise à 
côté, ou mieux par contre de la prophétie du progrés 
aggressif de la barbarie des idées , et de l'accomplisse- 
ment des faits , qui foulent , qui accablent , qui boule- 
versent les droits et les emportent du tout. La premiè- 
re de ces prophéties est appuyée sur l' histoire , sur 
la conscience des peu pies qui n est pas égarée par la révolu- 
tion de la pensée humaine; la seconde est amarrée aux 
faits qui s'accomplissent, et aux folles espérance; que la 
révolution a saisies, en se berçant d'illusions. Gela en dé- 
clarant que Rome ne sera pas la Capitale de 1' Italie 
elle affirme que la ville éternelle est à la tête d'un ro* 
yaume bien plus étendu que la presqu'île- de l'Hespérie 
qui s'avance dans les trois mers Ionienne Tirréne et Adria- 
tique; elle est à la tête d'un état qui n'est pas renfer- 
mé dans les bornes de la mer , qui n' est pas terminé 
par des sommets des chaines des montagnes, ou par des 



profondes ravioes, oa par des digues des rivières: nooi 
elle est à la tête d* oo royaame qui est saos bonies , 
dont r héritage sont toos les gens , et dont les limites 
sont les limites mêmes de la terre , elle est an milieu 
d*an cercle immense. 

Dont le centre est partout, et la circonférence 
Nulle part .... 

Ceci en prônant les nouvelles prétendues destinées de 
r humanité , tourne en ridicule tout ce que la pre- 
mière prophétie vient de maintenir : comme d' un ave- 
nir bien douteux , elle plonge par sa verve sa pen- 
sée dans le temps qui n est pas arrivé et qui , peut- 
être n* arrivera jamais ; elle se pose en pronostiqueuse 
d*un avenir beaucoup plus douteux, en s' écriant que le 
pouvoir temporel du Pape s'écroulera dans un temps qui 
n' est pas reculé , mais qui presse , qui est proche et 
prêt à le démoliser de fond en comble! de sorte que, à 
ses yeux, la cause de ce pouvoir « est une cause per- 
due ». D'ailleurs poursuivant dans ces luctueuses vati- 
cinations, cette prophétie clair-vojante, pénètre dans l'or* 
dre des idées ethnologiques des peuples, et prédit, que 
« chaque année, chaque jour, chaque heure ! ajoutée à la 
durée de ce pouvoir éloigne le peuple Italien du puvoir spi- 
rituel ! Et se passionnant de cette prochaine catastrophe de 
la catholicité toute entière, elle joue le rôle de Gassandre, 
et tache de donner des conseils amicals, il va sans dire ! 
et 4ivantageux au Chef de l'Église catholique en lui pro- 
posant de se dépouiller lui-même de ce fardeau de la 
soveraineté temporelle, dont ont aussi grièvement abusé 
ceux qui ont agi sons son autorité!!! Tout de suite nous 
avons vu. d' autres manoeuvres des esprits haineux à la 
Papauté Ils ferment les livres des futures destinées qui 
selon ces idées attendent cette institution divine , ils 
brusquent celui de l' histoire , ils se renferment au mi-, 
lieu du passé et du présent, et planant dans les auteurs 
de Tordre spirituel, ils aboutissent à cette conclusion «la 

Euissance militaire de Rome a été renversée par les bar- 
ares, le pouvoir spirituel s' est évanoui sous l' influence 
de la diffusion des lumières intellectuelles en Europe ». 
Voilà. donc des hommes prophètes dans l'ordre des évé- 



5 
nemeiits politiques et moraux, et même historiques du pou- 
voir temporel et spirituel du Pape ! 

II. Nous n'essayons pas de chercher, ni de savoir non 
plus qui d'entre ces hommes politiques s'élève en pseudo- 
prophète, qui songe ses rêves, qui débite le mensonge, 
la fraude, la séduction, la vision de son coeur, viiianem 
eordis sut; nous ne songeons pas même à surprendre 
entre eux l'Ananias , qui déchire la chaîne de bois au 
cou des peuples pour lui donner plus tard une chaîne 
en fer. Non , nous ne voulons pas essayer cette tache-là : 
nous sommes parfaitement convaincus que toute prophétie 
attend sa confimation par les événements, rerum confirma" 
tur eveniu; nous les attendrons donc avec conOance, com- 
me les attend le Chef de l'Eglise. Nous nous bornons 
à signaler seulement, que dans l'échiquier des passions, 
et des intérêts humains , où la rivointion joue ses par- 
ties , le pouvoir temporel du Pape a été depuis long- 
temps frappé plusieurs fois par des anathèmes prophéti- 
ques et menaçants des ennemis de la Catholicité : toute 
révolution qui a atteint les idées religieuses , a été fé- 
conde en prédictions funestes aux pouvoirs temporel et 
spirituel de la Papauté: et les preneurs de Westminster 
et de la Seine' n'ont pas la gloire d'avoir frayé les pre- 
miers cette route ; mais les événements sont venus con- 
stater toujours, que les prophètes de la révolution ne sont 
que des marchands de rêves. Il faut rappeler que le Duc 
de Chaulnes en écrivant à Louis XIV , comme nous ap- 
prend le Prince Napoléon, prophétisa, ainsi que Lord Pal- 
merston et Mr Billaut , ainsi que Mr Layard , Mr Pietri 
et Mr Honsfeld, qu' il prévoyait la fin du gouvernement 
Pontifical dans la voie mauvaise on cela marchait! Mais 
les événements le démentirent, parce que vitionem eordis 
sut loquebaiur^ et le gouvernement Pontifical est resté de- 
bout. Le Marquis d'Aubeterre prophétisa cette même fin, 
en y signalant avec force les inconvénients, comme nous 
vient d* assurer le même Prince Napoléon, mais les évé- 
nements le démentirent , sur ce que visionem eordis sut 
loquebatur, et le gouvernement Pontifical est resté debout. 
Le Cardinal Bernis même en 1771 prophétisa la fin de ce 
mauvais gouvernement dont le mal était incurable! mais 
les événements démentirent cet ami de Voltaire, ce client 
de Mr Pompalour, parce que visionem eordis sui loque- 
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batur , cl le goQferocment Ponlifical est resté debottt. 
C était le jea des passions humaines , et le temps est 
venu les réfuter. Pour anéantir la foi aux nouvelles pro- 
phéties il nous suffirait d* emprunter les paroles de Mr 
Billaut, de faire le récit de sa juste pensée, que « pour 
juger le présent, pour apprécier Tavenir les hommes sé- 
rieux, les hommes d* état sentent, que le passé engage le 
présent, vi domine raveiiir. » Non, le pouvoir du Pape 
restera debout an dépit des nouvelles prophéties politi- 
ques , et comme ihéiait resté dans le passé, il le sera 
dans Tavenir. Napoléon I disait qu* à Rome il arborerait 
un drapeau sur les plis duquel seraient écrits ces mots : 
«r malheur à qui y touche ! et personne n* j touchera. » 
Et il prophétisa sans le vouloir de l'étendard Ponlifical: 
c' 081 là que la Providenco^ a écrit malheur à qui y tou- 
che ! et personne n'aurait le pouvoir de 1* abattre à 
jamais. 

ilL M(iis cela est dans le domaine de Tavenir. Voyons 
cependant quelle a été la conduite des prophètes qui ont 
prédit la ruine de la Papauté. La révolution a taché de 
dégarnir la place du pouvoir temporel par l'usurpation 
des provinces do royaume pontifical; et elle a ouvert les 
tranchées et les approches par l'oeuvre de l'opinion éga- 
rée; et comme le choc d'une chute violente pouvait bien 
soulever le monde, agiter les esprits, étouffer les efforts 
révolutionnaires, elle s'avisait que pour ébranler la place, 
il fallait dompter la conscience universelle de la catho- 
licité, il fallait non seulement remuer les arguments, mille 
fois refusés, tantôt sur l'inutilité, tantôt sur la nuisance 
du domaine temporel de l'Eglise; mais pour glacer d'ef- 
froi l'opinion, pour lui faire entrevoir des abîmes creusés 
aux pieds du trône pontifical, il fallait lancer des mots 
effrayants , en prônant que le gouvernement romain est 
détestable, toujours détestable; qu'il est mauvais, toujours 
mauvais ; qu' il fallait crier à pleine Rorge dans i* état 
actuel des choses , quel intérêt la Papauté spirituelle 
a-t-elle à lier ses destinées avec celles du pouvoir tempo- 
rel? que c'est une illusion commune à tous les pouvoirs 
vieillis et dégénérés que de fermer les yeux sur ses périls 
réels pour se préoccuper des périls imaginaires! Mais à 
côté de cet envahissement il y a d'autres oeuvres d'assaut 
pour emporter l'Eglise. D' abord l'esprit révolutionnaire 
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présente à la Papauté le spectre sanglant et regrettable 
de 1789. Voilà, dit-il, Tannée de la renaissance de l'hu- 
manité! voilà qu'elle a bâti les bases de la société mo- 
derne ! son programme est-il bien arrêté, est-il bien conna, 
point de religion désormais, point de croyance, point de 
surnaturel, point de Dieu; il faut eonvertere evangelium 
Chriiti ! il faut s*avaler en présence des mots déisme et 
anarchie^ qui sont gravés sur le front du spectre de Tan- 
née 1789, et qui foulent aux pieds les droits, et la justice; 
qui prêchent le culte de la sainte carabine , du canon, 
de la guillotine , dont les autels sont les échafauds et 
les gibets, dont les prêtres sont les mortiers, les méchants, 
et les bourreaux , et le sacrifice le druidisme des car- 
nages et des hécatombes humaines, dont se plaît la fureur 
de sa doctrine enfantée par le renversement social : et 
T esprit révolutionnaire en présentant ce spectre hideux 
à la Papauté , lui dit, comme autrefois Tesprit d'abîme 
disait au Rédempteur : Voilà, je vous consentirais votre 
domination sur la terre, à condition bien entendu, que 
vous vous avalerez en présence de ce nouvel évangile , 
9% cadens adoraverit eum ! Il va sans dire que ce que la 
Papauté répond à cette tentation de Tesprit révolution- 
naire n' est que ce que Jésus-Christ répondit à Satan : 
Seriptum est.., Deutn tuum adorabis et ilU soli servies. 
IV. Tout de suite T esprit révolutionnaire conseillé à 
la Papauté de marcher avec la révolution politique si non 
avec la révolution religieuse : car elle connaît bien que 
la mine ne peut pas être maîtrisée quand la mèche est 
allumée, et que le torrent ne peut être contenu entre son 
lit, quand les digues sont abattues ; et Mirabeau même , 
le roi de la halle , fit une triste expérience de tette 
grande vérité. On conseille d'accueillir les grands prin- 
cipes de la révolution par lesquels on trouve la royauté 
dans le peuple, par lesquels on trouve Tégalité dans le 
culte, par lesquels on trouve la liberté du mal: et comme 
si la vérité et la justice étaient un morceau de caoutchout 
qui puisse s'étendre et se restreindre au gré des institu- 
tions politiques; comme s'il n'y avait aucun principe éter- 
nel qui plane au dessus des vicissitudes et des flux et 
reflux, et aussi de mouvements de va et viens des choses 
humaines; comme si la vraie religion pouvait rester in- 
dilTércnte et impassible à la présence du culte donné, à 
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son grand dépit, à Terreur, et aa mensonge; comme si c*éUiil 
tont de sème d* élever des antels à Dieu et à Baal , de 
sacriGer à Vm ou è l*aatre. Mais entre les folles espé- 
rances de la révolution , et la voix de la vérité , de la 
justice, de la loi de Dieu, le choix est forcin; et Pie IX, 
ce grand pontife, -comprend son temps, et le but de la 
grande conspiration cosmopolite contre Dieu et contre les 
hommes , contre Tautel et contre Tautorité qu'on appelle 
société moderne, et il ne se fait pas d'illusion sur les ar- 
riére-réduits des duperies révolutionnaires. Non, l'esprit 
d'enfer en vain dira à la Papauté, comme en vain il di- 
sait aulrcfois au Rédempteur: miUe U deonum^ en ac- 
ceptant des conditions qui seraient contre la nature et la 
constitution de l'Eglise, et contre la providentielle éco- 
nomie de sa vie et de son gouvernement. 

V. Cependant depuis l'apparition des théories de ITSQ, 
dont le programme bien connu c'est déisme et anarehin^ 
la guerre dénoncée à la Papauté, c'est une guerre, il ne 
faut pas le dissimuler, mortelle tantôt masquée par l'hy- 
pocrisie, tantôt souterraine, parfois indirecte, parfois dé- 
guisée sous les larves des conseiJs. La guerre est dénon- 
cée ouvertement parMazzini; la chute, dit-il, du pouvoir 
temporel du Pape emportera dans sa ruine le spirituel; 
arrachez le premier, et le second tombera de soi-même: 
et il n'a fait que répéter ce que disait dans «ne autre 
époque Frédéric II en écrivant i Mr Voltaire. La guerre 
est dénoncée par Garibaldi, en disant qu'il faut extirper 
ce chancre de la Papauté; qu'il faut combattre la robe 
noire. Mais pour achever cette oeuvre de destruction la 
révolution tourne et vire en tout sens: on a soin de masquer 
les bouches à feu, on a soin de faire des embûches, des 
chemins couverts; elle agit avec poids, elle ne veut ni 
brusquer les événements, ni produire des chaos et des ta- 
pages, de peur qu'elle ne puisse mourir; elle craint qu*un 
Pape expulsé ou exilé ne serait un regret, un remord, une 
menace qui trouverait dans chaque conscience une con- 
damnation; elle craint que ce ne serait une transaction rude 
à l'anarchie et trop rapide, qui compromettrait ces triom- 
phes; et tout en sachant qu'elle a besoin d'action, elle n'ose 
pas, au moins jusqu'ici, se laisser aller à des moyens vio- 
lents. Tout en ayant dégarni la place du pouvoir temporel 
du Pape par les envahissements et les usurpations des pro- 



9 
vinces, loat en njant dèmaiiteié lès corps avancés, creusé 
les trancbéeSy gagné les approches, elle attend que la place 
se rende à discrétion, et elle n*ose pas dresser les escaladeSi 
ni pousser Tassant. On tache d'égarer l'opinion publique, 
et ayec ce levier d*Archiniéde, ce levier tout à fait mo- 
ral , ouvrir la brèche aux extrêmes remparts au centre 
de gravitation de ce pouvoir-là. On tache de pousser le 
gouvernement assiégé, à saper lui-même les fondements 
des derniers boulevards de sa puissance par des tran- 
sactions aveugles, par des concessions folles, dont la con- 
séquence immédiate serait Tévanouissement de sa force, 
r impossibilité de son existence. On tache de faire ac- 
cepter ces illusions , ces mécomptes , ces tromperies au 
monde catholique pour égarer la conscience universelle, 
en écartant ostensiblement de la question toute idée re- 
ligieuse qui est, 8*écrie-t-on, et doit demeurer à jamais 
au dehors de ce débat. De là la grêle des accusations 
lancées comme des boulets des canqns à Tarmestrongs 
contre la Papauté qui est un grand embarras à la révo- 
lution, qui est le véritable Merrimac inébranlable de la 
catholicité. On dit qn^ il est un gouvernement mauvais , 
nécessairement mauvais , constamment mauvais dans son 
essence et ^ans ses constitutions : que sa mauvaise situa- 
tion réelle est dans la présent comme elle 1* a été dans 
le passé, elle le serait dans Tavenir comme elle Test dans 
le présent : on dit que sa cause est une cause perdue , 
par laquelle on a fait assez jusqu'à présent; on dit qu'elle 
est impopulaire parce que c'est un pouvoir d'ancien ré- 
gime eu desaccord avec les justes exigences de la so- 
ciété moderne; que les peuples demeurent dans un camp 
ennemi à ce pouvoir du Pape; c'est un pouvoir inutile 
et même nuisible au spirituel ; on dit avec une compa- 
i^ison qu'on aime à appeler ingénieuse , mais qui n'est 
pas scellée par l'histoire, que ces deux pouvoirs sont com* 
me des poids mis dans deux plateaux dune balance, et 
tout ce qu'on ajoute au temporel vient se soustraire an 
spirituel en raison inverse* Nous avons entendu une voix 
qui tf dit : mais enGn ce pouvoir temporel n'est pas un 
dogme : et les Prélats mêmes qui ont fait tant de bruit, 
ont fini par se taire! et les mécontents , qui aiment à 
appeler les envahissements de l' esprit clérical , se sont 
apaisés ! ! I D' abord on reproche à la Papauté le refus 
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de la loi de la sécularisation, le refus de rabandon des pro* 
vinces arrachées par la ré?olalioa et par reavahissement, 
puis le refus du vicariats Rome ne doit jeter des flots 
de troubles dans les consciences: tout le monde est d'ac- 
cord que ce pouvoir-là tombera bientôt de soi-même ! 
Comment sauver un gouvernement qui tout prétend sans 
rien concéder , qui est irréformable et obstiné , qui est 
d une ténacité , d'une inexorabilité invincibles , de sorte 
qu'il préfère le naufrage dans des parages désastreux « 
plutôt que de jeter quelque peu de lest à la mer ! Ain- 
si on empoisonne V opinion des peuples égarés par le 
crescendo d* un lyrisme de commande : ainsi on tour- 
meute Tédifice qu*on veut faire écraser de fond en com- 
ble. Mais il fallait arracher les voiles qui cachaient en- 
core en partie la vérité « il était temps que ces voiles 
tombassent, que les coeurs s'ouvrissent, que les opinions 
se développassent au grand jour ; nous empruntons ces 
paroles à un grand auteur Français. Nous sommes ef- 
frayés des attaques, des reproches, des sarcasmes même 
de certains hommes impressionablcs qui n*ont rien à faire 
avec la révolution. Des mots de blâme sont partis des 
bouches des hommes d'état qui se donnèrent la mission 
du patronage, non seulement de la cause 'catholique com- 
promise par la révolution , mais ils se firent les cham- 
pions aussi de la liberté , de l' indépendance , et même 
quelqu'un du pouvoir temporel de la Papauté. C'est une 
liiute , c'est un aveuglement, c*est un nuage qui apaise 
la lumière , qui obscurcit les yeux au milieu du jour ! 
Comment se fait-il que dans le camp ami à la religion 
on trouve rangés les quelques soldats qui jouent contre 
elle les armes .de Tennemi, cl qui viennent au secours de 
cela dans les endroits mêmes qu' ils tachent de le con- 
quérir ! 

VI. Dans cette guerre de haine du parti passionné ou 
égaré une intervention était nécessaire. Mais quelle in- 
tervention ? de la force des nations ? Mais elle est dé- 
fendue par la politique d'isolement, propre de l'égoïsme 
des barbares , qui forme la politique de ce siècle de 
civilisation. Il s' agit dé 1* intervention de l' opinion pu- 
blique , non pas de l'opinion égarée par les ennemis de 
la Papauté, mais de Topinion sincère, impartiale de toutes 
les nations de la terre. En vérité dans les épouvantails 
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de la révolution et dans les envahissements de ces dé- 
claniateuk*s qui plaident , qni invectivent contre le pou- 
voir temporel de la Papauté mis à côté ou en face du 
calme de ceci, nous pourrions faire le récit de l'anecdote 
dont se plut un grand homme d* état de V Indien , de 
TAmérique, du Nord, qui dans une audience du tribunal 
interrogé de son opinion sur le débat, qui venait d*ètre 
clos, il disait que tout en ignorant la langue des plaideurs 
il était bien aise de voir lequel des deux avocats avait 
raison : le plus jeune, dit-il, a parlé avec passion et vio- 
lence, donc il a tort : Tautre a gardé son sang froid, il 
est évident qu*il a pour loi le bon droit. La cause per- 
due serait ainsi celle des ennemis du Pape, qui font re- 
tentir le monde par leurs invectives. Mais la Providence 
a bien voulu que la question romaine, hérissée des plus 
graves diflicullés , dans Inquelle sont compromis les inté- 
rêts les plus vitals , religieux et' politiques , sociaux et 
moraux, dans laquelle on cherche s'il n'y a plus de lé- 
gitimité des droits , que cette question soit contestée 
par les représentants de deux cents millions de catho- 
liques représentés i Rome ; car la guerre au pouvoir 
temporel du Pape est faite à la catholicité toute entière, 
comme Tassant qu*on fait h une forteresse, n*est pas une 
guerre à la forteresse même, mais è la nation dont elle 
sauvegarde V indépendance. Ah ! la Providence a bien 
voulu raffermir le Saint Siège par un appui beaucoup 
plus inébranlable. Quoique il fût bâti sur les droits des 
gens, sur la légitimité la plus reculée, sur les traités les 
plus inattaccables : quoique il fût alTorcé par les opinions 
de tout TEpiscopal, par le consentement et les aveux 
du monde catholique tout entier; on était quelque chose 
de manque. Ce qu'il restait encore pour couronner Tédi- 
fice c'était une preuve expërimentclle , c'était tàter par 
la main la fausseté des faits qu'on reproche au gouverne- 
ment Pontifical. Et voilà que tout le monde des quatre 
coins de la terre se renverse à Rome, à ce pouce de do- 
maine que la révolution n' ose encore enlever au Saint 
Siège, è cette ruderation du royaume de la Papauté. Toutes 
les nations ont leurs représentants, toutes ont les explo- 
rateurs qui sont ici pour vider la question , entre la ré- 
volution et Tordre, entre la catholicité et l'athéisme. 
VU. Quel spectacle imposant ! On disait que Rome 
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était une cité presque assoupie par le sommeil des insti- 
tutions vieillies et d'une autre époque : rien de cela; car 
les nations de l'univers prenant fait et cause pour la vé- 
rité , répondront partout qu'elle est pleine de yie et de 
mouvement : elle est florissante et heureuse : pas de mi- 
sère qui est partout ailleurs} pas de mécontents, pas de 
trouble , mais au contraire beaucoup d'activité et d'ai- 
sance publique. Les institutions de la civilisation chré- 
iienne, les lois les plus éclairées, les règles d'administra- 
tions les plus sages sont ici. Dans ce comice cosmopolite 
on a eu l'aise de constater la différence, qui fait un énor- 
me contraste de l'état misérable des autres contrées de 
r Italie. Là pas de sûreté de la vie et des fortunes, ici 
pas de périls. Là pas de richesse, ici pas de misère. Là 
pas de tranquillité, ici pas de troubles. Là pas de mouve- 
ment industriel, pas de roulage .des capitaux, pas de spé- 
culation, si ce n*est celle des épouvantables usures^; ici 
pas d'avanies, pas d'angrévement à la circulation des ri- 
chesses, pas d'oppression à l'industrie, pas d'agiotage, pas 
d'usures démesurées. Là le culte est aux canons et à la 
carabine , ici à la religion , à la justice. Là règne le 
droit de la force , ici la force du droit. Là les peuples 
se révoltent contre le gouvernement qui gaspille les biens 
par des taxes, par de lourds impôts; ici le peuple, sauf 
les méchants, aime le gouvernement. Les nations ont as- 
sisté à l'éclat des applaudissements enthousiastes faits par 
le peuple au Saint Père, aux marques de sympathie et à 
tous les autres témoignages d'amour que les Romains ont 
toujours pour le Pontife-Roi, et elles ont pu se convain- 
cre que ces démonstrations ne furent pas des criailleries 
et des clabauderies achetées par l'argent , comme dans les 
autres parties de l'Italie; non, elles furent et sont tou- 
jours l'expression du sens public , de l'opinion générale 
de tous les degrés sociaux; non, le peuple n'est pas hostile 
à la Papauté souveraine, comme on crie ailleurs. 

VII L Dans un temps de volonté nationale, où tout est 
enfanté par le suffrage universel, quelle preuve plus sai- 
sissante que celle qui vient du témoignage de Thumanité 
toute entière rassemblée à Rome ? C'est un arrêté cosmo- 
polite qui dévoile, qui déchire les duperies de la révolution 
contre la Papauté. Elle est un gouvernement en décadence, 
disait-on, et presque mourant; elle est un gouvernement 
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d*uDe autre èpoqne. Les nations accourues à Rome débite- 
ront que le gouvernement Pontifical n' est pas comme on la 
dit| comme on le décrie. G' est un gouvernement dont les 
institutions, dont les lois ne sont pas au-dessous des in- 
stitutions et des lois des autres nations, qui se croient 
au sommet de la civilation, et en plusieurs endroits elles 
marchent à la tète de la civilisation européenne. C est 
un gouvernement plein de vie fort animé, plein d* éclat, 
de vigueur, d'activité, et qui est assis sur le droit et la 
justice , non sur les baïonnettes et les canons. A Rome 
pas d'embarras financiers, pas de lourds impôts, pas de* 
fusillades sans jugement , pas d^ visites à domicile sans 
égards et sans formes, pas de prisonniers sans accusateur 
et sans crime, pas de lois soupçonneuses, pas d' asservis- 
sement* du commerce. Et pendant que dans toute I* Italie 
ailleurs il n'y a que trouble, et agitation, il n'y' a que 
misère , et oppression , il n' y a que l' immoralité en 
triomphe, la vertu en dépit, la religion tournée en déri- 
sion , et qu' on appelle le bigotisme du moyen Age , la 
force brute soulevée aux honneurs de l'autel : ici à Rome 
des Pontifes, il n' y a qu' ordre, il n* y a que tranquillité, 
et le royaume Pontifical n'est que le royaume de la paix. 
Voilà ce que les nations connaîtront par le témoignage 
de presque cent mille pèlerins qui sont accourus à la 
ville éternelle : ce seront les champions partout ailleurs 
de la vérité contre les calomnies des ennemis de TÉglisej 
eriiis mihi testes.,,, usque ad uUimum terrae, 

IX. On dit qu'il faut en finir avec la question Ro- 
maine : avec une situation pleine d' équivoques, d' em- 
barras , et de périls , pour les inlérèls de l'ordre mo- 
ral , et nous dirions pour les intérêts de l' ordre re- 
ligieux , qu' il faut que la raison fasse son chemin. 
Hé bien , la raison n' a-t-elle pas fait son chemin par 
les protestations du monde contre le mensonge des prô-^ 
neurs et des journaux asservis à la révolution ? Hé bien , 
ne faut-il pas en finir avec la question Romaine par le 
triomphe de la Papauté souveraine? On dit qu'il faut 
remettre cette affaire au temps et au sens public } 
qu' il faut attendre que le temps , les faits et la Provi- 
dence apportent une solution. Hé bien, le temps et le sens 
public , les faits, et la Providence viennent de faire ju- 
stice aux droits du Pape. Si la Papauté n' a pu se dé- 
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feodre avec des moyens matériels contre les envahissements 
de la révolution, elle se défend fort bien par les moyens 
moraui:. On a dit que chaque jour produit de nouveaux 
faits , chaque jour la force mobile du monde se trans- 
forme. Hé bien y nous avons un fait qui 1* emporte sur 
tous les autres , c' est le monde entier de la catholicité 
qui se prononce pour le pouvoir temporel de Pape. 

X. On a desenseveli par la révolution tout ce que les 
ennemis de la Papauté Qut dit ou écrit dans un autre 
siècle pour flétrir ce pouvoir-Iàj et on a réfuté tout cela 
par le témoignage des nations représentées à' Rome. 
Au Duc de Ghaulnes qui écrit à Louis XIV d'avoir 
trouvé la cour de Rome bien au dessous de ce qu* il 
attendait , les nations répondent qu* elles 1* ont trouvée 
bien au dessus noa seulement de ce qu* elles attendaient, 
mais encore bien au dessus de quelque autre cour qu*on 
appelle modèle du progrès social. Au Marquis d*Aube- 
lerre, qui en 1765 flétrissait avec force, à titre d* impré* 
Toyance, et d'incurie 1* administration Romaine, on répond 
par le monde entier, qu* il y a là bien de la sagesse et 
bien des soucis au dessus beaucoup plus que les soi- 
disant libérateurs des Italiens. Aux accusations honteuses 
lancées par l'ami de Voltaire, répond tout le monde ca- 
tholique qu' il n* y a près du Pontife , ni mystère , ni 
vénalité , ni agiotage dans les affaires publiques , et ce 
qu' il est le gouvernement du Pape dés à présent il fut 
autrefois ' toujours , juste , et éclairé. Ecoulons un ora- 
teur qui D* est pas suspect de déférence pour le Saint 
Siège. Dans un discours prononcé à Boulogne Mr Gior- 
dani, le 30 Juillet 1815 , disait ainsi : « Les plus 4gés 
entre les sujets du Poivtife se souviennent de la paix , 
de r abondance de la sûreté , de la liberté i des études 
florissantes, des fêtes, des joies du royaume heureux du 
Pape. Lorsque les champs se cultivaient par les citoyens 
non par le Prince ; et les fruits surabondants s* em- 
ployaient pour fertiliser , pour défricher , pour assainir 
les terres, non pour nourrir des soldats; lorsque le com- 
merce sans ètre.tourmentépar des avanies, enrichissait les 
citoyens non le gouvernement , et les richesses du com- 
merce embellissaient les temples, les villes, non les maisons 
du Prince; lorsque les arts étaient honorés, l'indigence 
était soulagée ; lorsque personne n* était en danger par 
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ses paroles ; lorsque les faits étaient chAtiés avec jasiice. 
Et les yieillards qui gardaient les souvenirs de cet 
temps-là très heureux, souhaitèrent le rétour de ces jours-là 
calmes et sereins. » Les paroles de l'orateur furent ac- 
cueillies per des bruyants applaudissements de la foule 
qui se pressait dans la salle. 

X. Mais cette réunion des nationalités qui sont ré- 
pandues sur toute la surface de la terre a un autre côté 
bien admirable: c'est le côté des idées religieuses. Dans 
un temps aussi sombre , où les principes de 1789 ont 
un revirement exagéré; dans un temps où tout est ren- 
fermé dans les intérêts matériels , où la science des ri- 
chesses est tout , et la science des valeurs spirituelles 
n'est rien, où les marques de vertu^ de «spiritualité, de 
surnaturel , ont perdu tout leur ascendant , toute leur 
circulation , toute sympathie ; où les paroles de la 
religion sont devenues des chiffres inintelligibles , et ne 
sont pas quotées à la bourse dans une époque aussi tri- 
ste, nous sommes étonnés de ceste démonstration, de cette 
protestation du monde tout entier en faveur du principe 
catholique, sommé dans la Papauté. 11 j a donc encore 
dans ce siècle d'une civilisation toute à fait matérielle, 
il y a donc encore un autre principe qui roule au des- 
sus de ces intérêts: c'est le principe du surnaturel, c'est 
le principe spirituel, c'est l'unité catholique. Pie IX dé- 
pouillé presque de tout, est au comble de sa puissance qui 
Tient du haut, et dont la révolution espéra en vain d'effa- 
cer la figure dans la boue.Par cette réunion on apprend qu'il 
y a dans la catholicité une volonté plus forte que le 
fer, il y a une haleine de vie plus forte que le souflSe 
de mort de l' athéisme dégubé sous les apparences du 
protestantisme; il y a une étincelle de foi qui peut in- 
cendier le monde et brûler la révolution. Nous souhai- 
tons que puisse sonner l'heure où la Papauté lèvera son 
enseigne levabii iignum in naiionibus ; et que tous les 
peuples s'y rangeront à l'entour, ei omne$ natione$ fluent 
ad €um. Voilà les voeux du monde catholique tout entier. 
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